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siircr avec Anllpatcr, un tlos pcuoiaux de ce conqué-

rant, qu'il avoit charge des allaircs de la Grèce. Ils

furent d<!i'aits et obligés de recevoir de dures condi-

tions. Elles portoient que Dcmosthcncs , et Ilypc-

ridc , autre orateur, lui seroicnt livrés-^ que l'ancienne

mélliode de lever d<s taxes seruit rélalilic; quils

vtccvroient garnison dans le port -, qu ils paieroient

les frais de la guerre et une certaine somme dont o»

conviendroit. Larticle de la garnison étoit ce qui

pesoil le plus aux Athéniens. Phoclon fit ce qu il put

auprès iVAntipatcr pour les exempter de ce joug. Ce

général lui répondit : « Phocion
,

je ne vous rcfu-

)) serai rien que ce qui tendroit directement à volro

» ruine et à la mienne. » Dcmosthcnes ^ni la fuite,

de peur qu'on ne le livrât à yJntipater, et, étant

poursuivi par ordre de ce général, il s'empoisonna,

[2692.—3o6.] L'observation ^'Antlpatcrs\xx\2i

nécessite d'une garnison macédonienne pour la sû-

reté de Phocion lui-même devint par l'événement une

prophétie. Antipatcr mourut. CassandrCj son fils,

et Polyspcrchotij rcgent du royaume de Macédoine

,

se disputèrent l'autorité. Le premier envoya Nica-

noT'j ollicier expérimenté, commander la garnison

d'Alhèncs. Il étoit honnête homme et fut ami de

Phocion. Polyspcrchon j pour s'attacher les Grecs

,

déclara toutes les villes libres, et principalement celle

d'Athènes, dont il rappela la garnison, et donna or-

dre en même temps de rétablir le gouvernement dé-

mocratique. Nicanor refusa d'ohéir. Phocion ap-

prouva ce refus , et l'appuya même , sans se mettre en


